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ces commenceiueiis heureux. Tous ces cKer$

Catéch-umènes sont actuelWœent dispersés.

J'ai de la peîae h les rencontrer : mes autres

«ccupatioos ne me peronetteut point d'aller,

et veniràma volonté. La volonté du Seigneur

4oit bénie ; le tout tournera à -sa plus grande

gloire , el ces pauvres gens dispersés feront

connaître, je l'espère , le nom du vrai Dieu
,en qui ils croient. Mon confrère travaille au-,

près des Gochinchioois ,
q^ui sont en grand

nombre. Les Siamois nous témoignent de
l'estime, et peu-à>peu rendent justice à la

sainteté de notre Religion. Leurs Talapoins

perdent un peu 4e leur crédit ; à quoi cela

aboutira-t>il ? Le Seigneur le sait. Nous
avons bien besoin que l'on prie pour nous.^

Le nombre des enfans mourans baptisés cette

année , monte à plus de 900 ; c'est autant de»

gagné pour le GieK t

Voih , Monsieur , le détail que vous me
demandez : je suis,vos ordres à la lettre ; mais,

je vous conjure de demander au Seigneur mst

'sanctiiicaiion , le détachement demoi-même

,

'l'esprit de mortiiication. Je rougis souvent

d'enseigner aux autres ce que je ne pratique,

pas moi-môme assez bien , et de me trouver >

si froid en excitant les autres à la ferveur. Jo
compte , .Monsieur , sur le secours de vos

prières, et je vous demande de lemps-eu-
iemps une Messe à mon iutention.

Slanif ce iq Juin i779>

Fin du vin§t'Cinquième Folume*


